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Sur la faune profonde du Lac de Neuchâtel. 

Description de quelques nouvelles espèces. 
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Avec 21 fi jaunies dans le texte. 


L’étude de la ramie profonde du Lac de Neuchâtel, que nous 
avons eiitrepiâse il y a dix-huit mois, a donné des résultats (|ue 
nous étions loin de prévoir. A la dernière réunion de la Société 
/.oologique suisse, nous avions annoncé que le nombre des 
espèces déterminées s’élevait à 230 environ. Depuis lors, de 
nouvelles recherches, et les renseignements Iburnis par des 
spécialistes, ont porté à 350 ce nombi^e, (jui dépasse celui des 
espèces récoltées dans le Léman et dans le Lac des Quatre 
Cantons. Ces résultats nous ont amené à i-evoir (|uelques points 
relatifs aux solutions des problèmes faunisti([ues, étudiés par 
ZsCHOKKE dans son ouvrage intitulé : Die Tiefseefauna (1er Seeji 
Mifteleiiroj)as. Nous reviendrons plus tard sur ces ([uestions 
o*é né l’aies. 

O 

Cil certain nombre d’espèces inconnues jus(|u’â présent ont 
été trouvées. M. b' D*’ ^^ALTEH, étudiant nos Acariens, a décrit * 
un Ilalacaride nouveau du genre Soldaiiellonyx ; depuis lors, 
une nouvelle espèce de ce genre a été découverte. Deux espèces 
.l’IIyd racarines, déjeà observées ailleurs mais pas encore dé- 
crites, ont aussi été trouvées dans notre faune profonde. 

^ \Valtek, g, Schwcizerische Süsswasserformea der llalacaridcn. Uev. suisse 
Zool., Vol. 25, uo3. pp. WWiTà. Genève, 1917. 
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Dans les NéinaUules (|ue nous avons récoltés, M. le D‘‘ Steinku 
a rencontré trois espèces et cin(| variétés nonvelles, apj^artenant 
aux genres Ironiis, TrilobuSy Dorfjlahniis, Merniis et Para- 
//lernfis, Imi outre, (|ualre espèces insuHisaniment décrites par 
Daiiay, d'aiu'ès des exeïn|)lairt‘s de notre lac, ont pu être (du- 
diées à fond ^ 

M. \o prof. FrnHMANN, (jui a bien voulu (dudiei* les rurbel- 
laires, a trouvé plusieurs espèc(îs nouvelles, une dcnii-dou/ain(‘ 
au moins. QueU|ues autres, ♦supprimées |)ar vox’ IIofsten dans 
sa Hevision d(‘s Turbellaires suisses, ont pu être rétablies ; 
en (in trois espèec's, appartenant à de mauvais geni*es, ont été 
attribuées à la place (|ui leur convenait.^ 

M. biAOET a (dabli, de son côté, une nouvelle variété de La- 
inellibi-auclui : Sphacriiim corneiim var. monardi. 

Four l(‘s autres groupes, cpie nous avons étudiés nous-méme, 
nous avons été aidé par les excellents conseils de M. le proT. 
l\'uiiMA>N et le M. Deeaciiaux, qui nous ont engagé à créer 
(|ueb|ues espèces nouvelles, deux (riulusoires péritriehes, une 
de Hotateur bdelloïde, une de Cladocère, et une variété de Co- 
pépode. C’est ce travail que nous présentons ici. 

En résumé, nos recherches ont permis rétablissement de 
17 espèces nouvelles, de 7 variétés d’espèces connues, et la 
révision d’une di/aine d’autres espèces. En voici la liste : 

Eplsti/lls \nolacea n. sp. 

Colïuu'nlopsis canlhocamptl n. sp. 

C(dlidina progonidia n. sp. 

Peracantha fuhnnanni n. sp. 

Canthocaniptus stapIuflLnus var. neocomonsis n. var. 

Pvovovlex lacnsü'is n. sp. Eulirmann 

Opistonitnn laciistf is n. sp. Euhrniann 

Castrnda monardi n. sp. Piihrinann 

Castrada Iridentata n. sp. Enhrmann 

Meiioslouia utonorchis n. sp. l^hihrmann 

Acrorhf/nchns lacnsiris n. sp. Enhrmann 
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Ironas Lgnmuts var. coloiirus n. var. Steiner 
Trilohiis grarllis var. honiophysalidis n. var. Steiner 
Trilobtis gracilis var. allophysis n. var. Steiner 
Dorylaitiius focnnclus var. heh^etû'us n. var. Steiner 
Mei ntls pachysonia n. sp. Steiner 
iMennis a o ris ta n. sp. Steiner 

Paramermis conforta var. hatlnycola n. var. Steiner 
Paranierniis niacroposthia n. sp. Steiner 
Lebertia ex tréma n. sp. Walter 
Lebertla snblittoralis n. sp. Walter 
Soldanellonyx pareiscutatus n. sp. W alter 
Soldanetlonyx monardi n. sp. Walter 
Sphaeritun cor néant var. monardi n. var. Pi âge t 


INFUSOIRES. 


Nous avons étudié, avec un soin particulier, les Infusoires 
üxés sur les diverses espèces (|ui habitent le fond du lac. Ces 
Infusoires, très nombreux, appartiennent aux genres Vorti- 
cella L., Kpistijlis Ehrenberg, Rhabdostyla Kent, Opcrcularia 
(joldfuss, Pyxidium Kent, Cothiiriiiopsis Entz, Lagenophrys 
Stein, Tokophrya Bütsclili et xicineta Ehrenberg. Cependant, 
deux formes très caractéristiques et dont rime est très fré- 
quente, n’ont pu être identifiées à aucune espèce connue. Elles 
font partie des genres Epistylis et Cothurniopsis, et nous les 
avons appelées Epistylis violacea à cause de la couleur remar- 
quable du pédicelle et Cothiiriiiopsis canthocaïupti, parce que 
cette forme vit fixée uni(|uement sur les Canthocaniptiis de 
diverses espèces. 


Epistylis oiolacca n. sp. 

Elle se distingue au premier coup d’adl par la conformation 
très spéciale du pédicelle, coloré toujours en violet et strié très 
profondément en travers, ce qui le fait ressembler à une pile 
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(ranneanx. II est ti‘a])ii, creux, presque divise, dès la l)ase, eu 
rameaux portant chacun, dans une sorte de cupule terminale, 
un Infusoire très solidement fixe à la difTérence des autres 
espèces. La division du pédicelle s’elfectue dichotoniiqueinent ; 
mais, coiunie les rameaux sont de longueurs inégales et sou- 
vent fdi't courts, cette dichotomie ii’a|>paraît pas immédia- 
tenumt. 

Le corps de rinfusoire est ovoïde, un |)eu resserré en son 
mili(‘U ; le péristome est peu saillant, à bords non renversés. 
Lors(|u’il se rétracte, il le fait à la manière d’un diaphragme 
iris, tandis que les autres espèces laissant à leur sommet un 



JJpislylis \>iolacea n. sj). 
P’io. 1. — Une colonie. 


mamolon souvent très saillant. Le jdiarynx est vaste, très 
a|)parent ; la vésicule contractile est normale. Le noyau, très 
caractéristi(|ue, n’est pas en 1er h cheval comme chez les autres 
représentants du genre ; il est ovoïde ou réniforme, placé lon- 
giliidinalemenl vers le milieu du cor|)S. Les dimensions varient 
dans d'assez grandes limites : de 00 à 90 fj. de long sur 25 à 35 p. 
<le large. / 
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Les eoloiiies sont formées crun pelil noiiihre (l’imlividus, 
ordinairemeiil 10 à 15. Telles sont massives, et les individus 
sont très serrés les uns conlre les autres, si bien (|ue le pédi- 
eelle est parfois diflieile à apercevoir; leurs dimensions sont 
ordinairement de 150 ^ de hauteur sur 200 u de large. L’infu- 
soii*e, sous la lamelle de la pi*éparation, se contracte olîsliné- 
ment, ce qui rend son observation diflieile. Il vit fixé sur la tête 
des larves de Ghironomides, où ses colonies très denses sont 
reconnaissables au premi(‘r coup d’œil. Nous l’avons trouvé 
aux [)rofondeurs de 25"‘, 44"', ÜO'", 125"', 135"* dans les 

mois d’avril, mai, juin, juillet, octobre. 

Les caractères spécifiques peuvent se résumer ainsi : . 

Taille moyenne : dimension GO à 90 fx sur 25 à 35 fj., 
(^orps allongé, ovoïde ou subcylindrique, légère- 
ment resserré en son milieu. Disque ciliaire peu 
élevé. Bords du péri s tome non renversés. Lors de 
la rétraction, le péris tome se ferme à la façon d’un 
iliapliragme iris. Vestibule et pharynx assez longs. 
Vésicule contractile normale. Macronucléus ovoïde 
ou ré ni forme, placé longitudinalement. Cuticule non 
striée. Péd icelle creux, large, fortement strié en 
travers et ressemblant à une pile d’anneaux, coloré 
en violet. Colonies denses, de i 0 à 15 individus. 
Vit sur la tête des larves de Ghironomides. 


Cothiirniopsis ranthocanipti n. sp. 


Cette espèce appartient au genre Cothuniiopsis par la pré- 
sence d’une logette pédicellée, la forme ovoïde de son noyau 
et sa biologie. Elle se distingue non moins nettement des 
autres espèces de ce genre par la forme caractéristique de 
la coque. 

La coque est piriforme allongée, tronquée en avant, renflée 
en son centre, amincie et un peu acuminée en arrière. 
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Du inilicu à roiiverliuv, les l)oi*ds sont droits ; eu arrière, ils 
lie l’ormeiil |)as d'augle avec le |)(‘dieelle. mais celui-ci s’évase 
|)Our recueillir la coque. Le pédicelle, alteiguaiit le quarl ou la 
moitié de la longueur de la coque, est hossclé, irrégiilièremcal 
plissé eu arrièi'C ; en avant, sa structure se laisse mieux aper- 
cevoir. Sa cavité est séparée de celle de la loge par un plancher 
concave, (|ui porte eu son centre une colonne sur laquelle est 



CoUiiivniopsis caiithocawpii n. sp. 


l’io. *2. — A l’ctat d’exlension ; vc vésicule coulrnclile; FiC. 3. — lUHraclé. 

va vacuole aliiiienlaire ; n noyau. 


rix(‘ rinlusoii*e. Son corjis est iylindri(|iie ou un peu conique, 
parfois renllé en son centre ou aminci en arrière. L(‘ disqiu* 
ciliaire est jieu éleviL muni de cils forts, l^e vcstihule et le 
|)harynx sont vastes. La vésicule contractile, placée dans lc‘ 
pédicule du disque, est colorée en l'ougeatre et se vide toutes 
les secondes environ. Le noyau, ti*ès peu ajiiiarent sur le 
vivant, mais assez lacilement colorahle, est ovoïde, placé longi- 
tudinalement V(*rs le mili(Ui du corps. A l’état d’extension, 
ranimai ne déjiasse pas ou dépasse de très |)eu rouverlure de 
la co(|ue. 

Dimensions. IClles sont très constantes et ne varient (|ue 
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dans (le faibles limites. Longueur de la coi|ue 8f) à 9.") ix. Lar- 
geur maximale, uu peu eu dessous du milieu, bO a. Diamètre 
de la boiielie d() Longueur du pc'MÜeelle 20 à ,‘U) a. 

II al) i la l. 1^’ espèce vit fixée à la lu rca, à rabdomen et aux 
()attes des Cauthocampliis de la lauue profbude, c’est-à-dire 
des es[)èces (\ staphijlinus, crassits, échinalits, schmeili. Nous 
Lavons rencontrée rréc|uemment, dans 20 dragages sur 75, à 
des profondeurs variant de 12 à 88'“. I5i sqw\ Canthocani])tus 
en porte parfois une di/aine cLexemplaires. 

Les caractères s[)écifiques peuvent être résumés comme suit: 
Taille moyeiiue: Longueur de la co(|ue et de Tani- 
u)al 85 à 95 Largeur maximale 50 

Co(]ue piriforme allongée, élargie eu son centre, 
rétrécie en avant et eu arrière, colorée en brun jau- 
nâtre clair. .M aci*o n U clé U s ovoïde, central. Corps 
c y 1 i n d r i (| U e ou c o n i (| u e , grisâtre. Disque, p h a r y u x , 
vésicule contractile, c o m ni e dans les autres espèces. 
A l’état d’extension, le corps ne dépasse pas l’ou- 
verture de la coque. Fixé sur les Caut liocaniptiis. 


ROTATEURS. 

Callidina progoindia n. sp. 


La présence d’un llotateur, faisant probablement partie du 
genre Callidina, est une des plus curieuses trouvailles (]ue 
nous ayons faites dans la faune profonde. Les très nombreuses 
espèces de ce genre et des genres voisins Habvotrocha, Cera-- 
totrocha, Scepanot rocha, habitent en effet les Mousses et les 
Hépatiques, mais peuvent aussi se rencontrer dans les étangs. 
Ce sont des animaux rani|)ant, nageant j)eu, beaucoup moins 
agiles que les Piotifères et les Pliilodines. L’es|)èce en question 
a été trouvée dans six dragages différents, à 33'", 34'", 35'". 
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Kilo s’esl siirtoul nionlrée relalivenienl 


aboiulanlo dans ravaiit-cleniior de ces dragages. 

Nous avons envoyé un dessin exact de la bêle à M. b‘ 
Wehkh, de rienève, en le priant d’examiner la littérature 
([ui nous manquait. Cet éminent s])é- 
cialiste a constaté qu’aucune des espèces 
décrites juscpi’â ce jour ne pouvait être 
idenliüée avec la noire. Toutefois, ii(‘ 
voulant pas fonder une espèce nouvelle 
au vu d’un siin|)le croquis, M. le l)*' 
^VEliEU nous a coyiseillé de lui envoyer 
des exemplaires vivants, à l’examen. 
Malheureusement, il nous a été impos- 
sible d’en découvrir de nouveaux dans 
les [dragages eüéclués depuis ce jour; 
c’est pour(|uoi nous nous décidons à 
décrire ici cette espèce. Ajoutons (|ue 
M. le !)'■ ANTuiEii croit plulol, d’après la 
forme du pied, que cette espèce appar- 
tient au genre Rolifei', mais Fabsencc' 
complète des yeux nous engager à la 
place provisoirement dans le genre Cal- 
Udina. Tue di/aine d’exemplaires, im- 
mobilisés à la cocnïne, ont servi à l’éta- 
blissement des caractères distinctifs. 

Description. La tète et le cou cy- 
lindrl(|ue sont nettement séparés du 
tronc (fig. ^ . Ce dernier est l'cndé, uolablenient plus large que 
1(‘ cou et se coiitinue avec le pied sans limite bien tranchée. 
L'aîiinial (uitier ('sl incolore» (*l li-anslucide ; à peine le tronc 
est-il coloré en un brun-jaunalre» très léger. Les téguments 
sont toujours propres et ne doivent, par consé(|uenl, pas être* 
vis(|ueux; ils sont oniés, dans la région du tronc, de six à sept 
sti*i(‘s longitudinales bien mar(|ué(»s. 

L'organe l'otatoin» est bicui dé\(doppé ; les dis(|ues troebaux 
ont un |>édicelle massif'. La trompe, ti-ès puissante (fig. (>), a 


Catlidina pro^onidia n. sp 

Fig. \. — A FiHat tFcxlension, 
vue dorsale. 
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un sonunel aplati, niuiii (rime Ibrle touflc de cils. Les 
lamelles rostrales, très (U'îveloppées, sont relev(‘cs au repos et 
appli(]iiées l’une contre l’autre. Une pression lcgèi*e les fait 
écarter; elles aireclenl alors chacune la rorme d’un rein ou 
d’uii haricot. L’antenne dorsale est réduite à une sini])le [)i*o- 
tiibérance. 

Le niastax (fig. 7), voluiuineux, à contour arrondi, présente 
deux mâchoires, figurant ensemble un hexagone à angles 
mousses. Les deux angles latéraux antérieurs sont mieux mar- 



rie. 5. — Le pied. Fig. 6. — La tète, vue de profil, Fig. 7. — Mastax. 

montrant la trompe, les lames rostrales, 
l'antenne rudimentaire. 



qués et moins ouverts que les postérieurs. Chacpie ramus pos- 
sède trois dents, dont deux plus fortes et une plus faible, el 
des bandes chitineuses dont le nombre oscille aux environs 
de 30. 

Le pied, assez court, est très caractéristique (fig. 5). Les 
éperons sont volumineux, toujours étalés, renflés à leur base, 
non segmentés ; leur longueur est d’environ une fois et demie 
celle de la largeur du segment correspondant. Le dernier seg- 
ment porte trois doigts cylindriques, allongés et mous. 

La nourriture n’est pas agglomérée en pelotes comme dans 
le genre Ilabrotrocha, mais le lube digestif est bien plus large 
que dans les autres espèces du genre Callidina. 
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l.ongueiir totale ; 

Longueur des é|)erons .... 028 ; 

Largeur des éperons, à la base . 009 ; 

Largeur du segment des éperons 0""“,017 ; 
Longueur des doigts .... 0'“'",012 ; 


Longueur du segment des doigts 0’“‘“,012 ; 
Maslax, dimensions . . 0"‘"',03 X 0"*"\02i. 


Biologie. CaUidiua progonidia vit dans les profondeurs 
du lac, à des températures oscillant autour de 4*^,5 C. Elb' 
s’attache |>ar son pied aux débris, reste longtein|)S fixée à 
la même place, s’ét(‘iid à droite, à gauche* en avant, en arrière 
de toute sa longueur, mais sans changer son pied de place. 
Celui-ci est si fortement attaché à son support, (|ue lorsque 
la bête se fixe sur le verre, le courant aspirateur de la pipette 
ne peut réussir la détacher. CalUdiua ])rogonidia paraît être 
une espèce acclimatée à la profondeur des lacs ; sa trans- 
parence, sa petitesse, ses habitudes sédentaires, l’absence 
d’un oru'ane visuel et la réduction de Lan tenue tactile sont 
des caractères communs à beaucoup d’espèces de la faune 
profonde. Son régime alimentaire n’a pu être r(‘Connu‘, son 
estomac est rempli d’une niasse homogène, grisâtre, trans- 
|)arente (pii ne peut être du limon. Ainsi dissimulée dans la 
vase du fond des lacs, il est compréhensible (|ue sa petite taille, 
ses habitudes sédentaires, sa transparence l’aient fait passer 
inaperçu(‘ jusqu'à présent. 

Les principaux caractères de cette espèce peuvent être ré- 
sumés dans comme suit : 

r.ou nettement sé|)ai‘é du Ironc; disques trochaux 
bien développe* s, à péd icelles gros et relativement 
coui'ts ; trompe forte, courte, munie d(' deux lamelles 
ro s traies réni formes, dressées à l’état de repos. 
Mastax bien développé; rami hexagonaux; lormule 
dentaire 2 + 1 • I + -^ soit cLmix dents fortes et une 
faible de cha(|ue c(jté. Lied court; é|)erons longs et 
j)uissants, r(*nflés â leur base, une fois et demie 
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|)Ius longs que leur segment n’esL large; trois or- 
teils longs, cylindriques. Animal vivant dans la |)ro- 
rondeui* des lacs. 


CRUSTACÉS. 


Peracantha fuhrmanai n. sp. 


Trois individus d’une espèce nouvelle de Peracantha ont ét(‘ 
découverts à 28‘" et 45'" de |)rolbndeur, dans le cône de TAreuse 
et dans celui de la Serrières, 

Femelle, La longueur du corps est d’environ 0""",65, sa 
hauteur de ()""", 4d- 

Vue de côté (fig. 8j, la carapace est, dans ses grandes lignes, 
de forme ovale, (pioique un peu rétrécie en arrière. Le contour 
supérieur est régulièrement arrondi, depuis l’extrémité du 



Fig. 8. — Femelle, vue latérale. Fie. 9. — Appendice labial ; antenniile. 


l'ostre jusqu’à l’ouverture postérieure : cependant, peu avant 
celle-ci, une légère concavité apparaît nettement. La hauteur 
du bord postérieur est d’environ le tiers de la plus grande hau- 
teur, ou un peu moins. Celle-ci est située vers le milieu de 
l’animal, mais le sommet de la courbe dorsale est situé plus 
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en arrière ([iie eeliii de la coiir])e ventrale. Le l)orcl postérieur 
(lip^. L4 est denté sur toute sa longiieui*. Chez I\ truncata 
il y a de 10 à 18 dents, chez P. fuhrmanni il y en a 12-13, 
souvent divisées en deux groupes par un diastèiue ; celles du 
groupe inléidcur sont dirigées en arrière, celles du groupe 
supérieur sont, surtout les deux dernières, dirigées en arrière 
(‘t en haut. Ces dents sont droites ou crochues; elles portent 



Peracantha fuhrmanni ii. sp. 

Fio. 10. — PoSlahclomen. Kio. 11. — La tète, les antennes, 

les dents de la partie anterieure de la eaparace. 


Iiarlois une |)ctile dent latérale. Le bord inierieur de la cara])ace, 
droit eu arrièi*e, s’arrondit en avant, puis se raccorde à la tète 
par une ligne dirigée de nouveau en arrière. Ce l)ord inierieur 
hg. 11, 12, 13) est denté sui- pres(|ue toute sa longueur. Les 
dents deviennent beaucoup plus grandes en avant où une 
dizaine d’entre elh‘s ressortent nettenuuit (fig. 11, 12). Cha(|ue 
tient fig. 12, 13 porte, en arrière, une soie articulée, ciliée, de 
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|)Ctite taille sur les grandes épines antérieures (^lig. 12) et plus 
longues sur les petites dents du bord ventral de la carapace 
(fig. 13). Elles disiiaraisscnt à rcndroit où le liord antérieur, 
changeant de direction, retourne en ai*rièi*e. La carapace (hg. 8; 




Pevacantha fuhnnanni n. sp. 


Fig. 12. — Dents antérieures 
avec les soies pennées 
latérales. 


Fig. 13. — Dents du bord ventral 
de la carapace avec leurs 
soies. 


Fig. I'i. — Dents 
postérieures. 


est fortement striée en long ; par contre, la sculpture en est 
très fine (fig. 15) et affecte la forme de parallélogrammes plus 
ou moins réguliers, à côtés ondulés. 

La tête (fig. 11) est plus petite que chez P. tnincata. Le 
rostre est moins long et aussi moins large ; il est arrondi à l’ex- 
trémité. L’œil est environ deux 
fois plus grand que la tache 
pigmentée (en surface). Les 
anteniniles, courtes et renflées* 

(fig. 9) n’atteignent pas l’extré- 
mité du rostre ; elles ])ortent 
une soie et un bâtonnet sensi- 
tifs. Les antennes courtes, res- 
semblent cà celles de P. frini- 
cata. L’appendice labial (fig. 9), 
réduit, est pointu, mais non crochu comme chez P, tnincata. 

Le postabdomen (fig. 10) aminci à son extrémité distale, porte 
les crochets terminaux, |)uissants, recourbés et munis à leur 



Pevacantha fuhnnanni n. sp. 

Fig. 1.5. — Fines sculptures de la earapaec. 
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base (le deux copines inégales. Une profonde échancrure trapé- 
zoïdale sépare les crochets de rextrëinité distale du posLah- 
doinen, la(|uelle est ai roiidie. Ensuite, le l)ord postérieur oflVe 
iine ligne droite ou un peu ondulée, |)uis rouverlure anale 
sé|>arée du segment précédent par un angle bien niai*(]ué. Le 
postahdoineii est armé d’épines longues, assez irrégulièrement 
disposées, au nombre cruiie vingtaine ou plus ^t2-14 chez 
JK h'iuicata). En outre, une ligne de li*ès petites é[)ines laté- 
rales, à |)eine visibles, est située en avant de la rangée |)osté- 
rieure. Le bord ant(M’ieur est droit. 

La couleur est jaune d’or, ou jaune paille ; les lémelles 
observées portaient cliacune deux (xuils rouges partliénogéné- 
li(|u es. 

Mâle inconnu. 

En résumé, P, fuhrmcniui se distingue suiiout de P. tnmeata 
par le nombre d'épines du bord postérieur 12-id au lieu de 
IG-IS;, et par celui du bord ventral antérieur. Le poslabdomen 
(*t rappendice labial sont aussi un peu diHcrcnts ; le premier 
possède un plus grand nombre d’épines, une vingtaine au lieu 
de 12 à 1^1 ; l’an gle distal est plus saillant. Le second est pointu, 
symétri(|ue et non ci*ocliu en arrière. 


Cdnihocnniptiis staphijUnus (.lurine) 
var. neocomensis n. vai*. 


Ia‘ Cauthocamptiis staphyliniis, espèce très répandue en 
Suisse, eu Allemagne, d(*crile d(\jâ par .Iuiuxk, puis par Baihd, 
LiLL.iEn(>nri et SciinEiL, est loin de présenter une constance de 
caractèr(‘s (|ui i)erinette toujours de riiomologucr sûrement. 
Il est plus (|ue ])robable cpéon ait ici alVaire à un grou|)e coni- 
pl(‘X(‘ de formes très voisines les unes des autres, passant 
peut-ètie j)ar des intermédiaires |)lus ou moins nombreux. 
L’(‘spèce semble actuellement en pleine |)ériode de variation et 
il vaut la [ndne de l’observer plus en détail. Toutes ces formes 
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ont pour caraelùre coniniun la présence de lortes epines lalé- 
raies aux angles distaux du dernier segment ; mais les autres 
caractères, la disposition des é|)ines sur les segments ahdoini- 
nanx, la conlbrmation do la ciminième paire de pattes, la forme 
du spermato[)liore, les ornements du segment génital de la 
femelle, la troisième paire de pattes du mfde, offnmt une varia- 
bilité beaucoup plus grande. l'oul parliculièremmit. les carac- 




(Jur.) var. neocomensis n. var. 


Fig. 16. — Femelle. 
Vue dorsale de l’abdomen. 


Fig. 17. — Femelle. Fig. 18. — Femelle. 

5“« patte. Kndopodite de la patte. 


lères génitaux — Ibrine du sperinatophore, ornementation 
génitale, troisième paire de pattes du mfde — paraissent être 
très constants et c’est principalement sur eux que doit se l^aser 
la fondation de nouvelles variétés ou espèces. 

^^^)LF a déjà décrit C, microstaphylinus, distingué de C, sta- 
phylinus par une rangée d’épines ininterrompue au dernier 
segment abdominal du male, à ravanl-dernier de la femelle, 
par la forme du sperinatophore et par la cin(|uième paire de 
pattes. Kessler* sépare du type de C. staphylinus la variété 
t halhvitzij distinguée aussi par une rangée d’épines ininter- 
rompue, la forme du sperinatophore et celle de la troisième 
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paire de |)aUes du iiiàle. Bhkiim ^ a trouvé, dans la rauiie pro- 
fonde du l^iinzer Untersee, une forme (|ui lui senil)le intermé- 
diaii’c entre C. staphylinus et (\ microstaphylinus, Mallieii- 
reuseinent, un seul male ne permet pas rétablissement d’une 
vai lété on (rime espèce. 

Nous avons ti*ouvé dans la faune profonde du lac de Neii- 
ehalel un nombie considérable de Canlhocamphis slaphylinus. 

Mais tandis que les uns, en tous 
points semblables au ty])c de 
SciniPUL, étalent d’une homologa- 
tion facile, Jes autres en di fie- 
raient ])ar certains points qui nous 
ont lait croire, d’abord, (|u’il s'agis- 
sait de C. microsUipliyliniis Wolf. 
Tu examen plus a|)pi*ofondi nous 
a montré cpi’il y avait là uné variété 
nouvelle, se rapprochant davan- 
tage de C, staphylinus que de C. 
nücrostaphyliiius . Elle est, du 
reste, plus fréiiuente et plus abon- 
dante (|ue C. staphylinus et fut 
trouvée dans 17 dra«*ao-es à des 

D O 

profondeurs vai'iant de 9'" à 47'". 

Fenielle. Ses dimensions, va- 
riables du reste, sont ordinaire- 
ment plus fortes que celles du 
type ; (dles sont compiâses entre 
9 et 1""", mais |)eiiveut dépas- 
ser exceptionnellement ce chifire 
(jus([u’à Du côté dorsal 

(fig. Ibi, les sculptures confuses 
des segments thoraci(|ues, les lignes transversales d’épines 
minuscules s’observent aussi ; les côtés latéraux des segments 
ihoiaciques ne montrent la couibure caractéristi(|iie, indi([uée 



Canlhocawptns siaphyliitus (Jiir.) 
v.'ir. neoconiensis n. var. 

FifJ. 19. — Feimrlle. 

Spermatophore. Ornementation gênilalc. 
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|)ar ScuMEiL* que Irès alténiiée. Les rang(‘es d’épines des trois 
premiers segments abdominaux, toujours très rapprochées du 
bord du segment, sont tantôt continues toutes les trois, ou 
interrompues, les deux premières du moins. Dans ce cas, de 
très petites épines occupent la lacune. ^lais la troisième rangée 
est toujours ininterrompue; elle offre, au milieu, à l’endroit 



Fig. 20. — Mâle. Fig. 21. — Mâle. ^ 

EndGpodite de la .1®* patte. 5"»" paire de pattes, montrant l’asymétrie 

des soies internes du 2“® artiele. 


(le la lacune, une série d’épines, parfois un peu plus fortes, 
parfois un pèu plus faibles, mais situées hors de ralignement, 
un peu plus en arrière. L’opercule anal compte ordinairement 
il dents. Dans un exemplaire, toutefois, ce même opercule 
était complètement dénué de dents ; ainsi s’explique la figure 4 
de Cl.vus*^ qui le présente comme lisse, par erreur, dit Schmeil^. 
Les branches de la furca sont semblables au type. 

Les antennes, les pattes natatoires sont en tout semblables 
au type ; cependant, l’article basal de l’endopodite de la qua- 
trième paire de pattes est plus large que le suivant (fig. 18 à 
comparer avec la fig. 17. PL 1 de Sgiimeil, op. cit.) ; il est, en 
outre, cà peine plus long que large, au contraire de celui du type. 

Du côté ventral, les rangées j)rincipales d’épines sont inter- 
rompues sur le premier segment abdominal, réduites à leur 

^ Zoologica, Hefl 15, PI. 3, lig. 17. 

- PI. 12, citée par Schmi:il. 
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partie centrale sur le deiixièine, et conliiiiies sur le troisième. 

La eimiuième |)aire de pattes (fig. 17) présente (|iielc|iies 
diÜerenees avec le type. L’article leiininal (‘Sl muni, au côté 
interne, de trois ou ([uatre petites épines (|ui man(|ueut chez 
C\ sia/jhtjlifiiiSy mais qui existent chez (\ microstaphijUnus, 
Le lobe inteiaie du premier article est idenli(|iie à celui du 
type ; ce|)endant, le sinus entre ce lobe et le deuxième article 
est (juadrangulaire. 

liC spermalopliore fig. h) [longueur 28] est arrondi et 
dilaté à son extrémité lil)re. Le canal terminal est .contourjié 
deux lois sur lui-méme. Le speimiatophore allecte non pas la 
Ibiane d’un sabre, mais ccdle de son lôurreau avec rélargisse- 
ment t(‘rminal caractéristi(|iu‘. I^es parois en sont très épaisses; 
la couleur est l)ruue ou jaune. 

L’oriuuuenlalion génitale i^lig. iOb est (|ucd(pie [)eu dilïereute 
de celle du type. La pièce c(mtrale est plus élevée ; ses anneaux 
latéraux un pcm cpiad raugulaires. 

Male. Plus petit (|uc la iemelle 7- il ollre, dans 
les armatuiTS épineuses des segments abdominaux, les ïuèmes 
dispositions (|ue chez la remelh‘. Les antennes et les pattes nata- 
toii’cs sont semblables au ty[)e. Cependant, reudo|)od ite de la 
troisième paire de pattes lig. 20 présente à l’artich^ basal une 
pointe forte, lai'gc et mousse, à l’angle distal externe. Liu' 
pointe semblable se remar(|uc aussi à l’angle coi*respondaut du 
deuxième article. Le prolougeuumt interne du denxièjiie article 
(‘St muni à son extiannité ( 1*1100 série de très petites d(‘uts on 
mamelons, lorniant une scie. Ce caractèi‘e (‘xisle chez la 
vaj-. ihaUu’itzi^ mais pas chez le type. 

La ciiK|uième paire de pattes est semblable à celle du type ; 
elle ptmt présenter une asymétrie* l'emarepiable. Ainsi rexeni- 
plaire de la fig. 21 présente, à la patte gauche, an d(mxièm(‘ 
ai*ticl(‘ du côté interne, une longue é|)in('. dépassant toutes les 
auti‘(‘S, à l’exception de l’apicale. Cedte disposition est conforim* 
à la i-ègle. Mais cett(‘ meme (‘pine, à la patte droite, est très 
réduite et n’attednt pas même la pointe de la |)ctite épine 
api(‘ale. 


Tableau comparatif des espèces et variétés du groupe de 

. (\ stai)lnjUnus. 
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